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Un correspondant
du Dr Valade comnù------------ r„„
le quartier Ottawa. Le choix serait 
bon assurément.

JeDonne. f \
Il y a du, dernièrement, 

guerre 
ser et

.... Spoiir petite
t assez curieuse entre U. Fra- 
Btorhîgb, de fort Comongè, ce 

dernier ne voulant pas livrer à M.
L’évêque de Cleveland (Ohio), a Fraser une propriété qu’il lut ré- 

a envoyé $1,000 aux pauvres d’Ir- clamait sans motif suffisant, paralt-il, 
lande. Lord tieaconsfleld a donné et en employant la force. M. Mnriagh

aj construit, sur sa propriété, une 
sorte de fort en billots, muni de _
meurtriéjes et y a logé une garnison P7ùs
de 15 à 20 hommes armé», commun- tôt possible dans le but de choisir 
dés par un homme énergique et bien des candidats dans les différents

quartiers, je prends la liberté de sug­
gérer qu’il soit fait choix du Dr Va­
lade, comme l’én de nos candidats 
pour le quartier Ottawa. Le Dr Vala 
de est,président de la société Saint- 
Jean-Baptiste, jouit de la confiance 
générale, et pourrait faire beaucoup 
pour accroître notre influence au 
conseil de ville. On ne saurait allé­
guer, avec raison, la non-résidence 
quand il demeure sur la ligne môme 
de délimitation entre les quartiers 
By et Ottawa. Bien loin d’avoir re­
cherché, il a paru toujours éviter 
d'accepter des charges de ce genre, 
mais dans les circonstances graves 
où nous nous trouvons, il ne refuse­
rait peut-être pas de se rendre cette 
fois au désir au public.

Si voua vouiez rien nous don»®.

JNfoos prendrons la fille alnéè 
Si vous voulez.

Nous loi ferons fair’ bonne chère,
Nous lui feront chauffer les pieds.
Pour le,dernier jour de l’année,
La guignotée vous nous devez.

Nous ferons du feu dans les bois 
Etant à l’ombre,

On entendra chanter Vcoucou 
Et la coulombe.

La fantaisie adopte parfois des cou­
plets ou même des variantes à ces 
strophes, mais le fond et la forme 
sont les mêmes partout.

“ Cette chanson, écrit M. Ampère, 
est peut-être la seule trace de 
nire qui remonte à l’époque druidi­
que...... Dans les campagnes de
France, c’était toujours une quête 
pour les pauvres qùron faisait, dans 
laquelle la pièce de choix était un 
morceau de l’échine du porc, avec 
la queue y tenant, qu’on • appelait 
ïichignée ou la chigné. ”

M. J. G. Taché dit : “ Il est probable 
que ces vers étranges :

prendrons la fllle aînée, _
y ferons chauffer les pieds

sont un reste d’allusion aux sacrifices 
humains de l’ancien culte gaulois. 
Cela rappelle le chant de Velléda 
dans les Martyrs de Châteaubriand : 
“ Teutatès veut du sang.......  au pre­
mier jour du siècle.......  il a parlé
dans le chêne des druides. ” “

Lisez l’article de M. Gagnon ; il 
vous mettra sur la piste de toutes ces 
choses qui font les délices des esprits 
cultivés.

Ne perdons pas nos coutumes.
Benjamin Sulte.

Criala messe de minait a été également 
solennelle.

ne, rant le gouvei
secours des raameurenx.

J'apprends que Sa Sainteté le Pape 
Léon XIII, poursuivant l’œuvre de B ChLéon XIII, poursuivant l’œuvre de 
conciliation qu’il a inaugurée depuis 
qu’il est monté sur le trône pontifical, 
a spontanément offert son concouis 
au gouvernement anglais pour aider 

en Irlande, 
journaux an- 

. nee contre
l'intervention du clergé catholique, 
ne semblent pas comprendre tout ce 
qu’il y a de généreux dans la con­
duite du Pape,

D’un autre côté, le principal chef 
du “ mouvement” irlandais, M, Par­
nell, est protestant, et il est à craindre 
une la voix du Pontife ne soit pas 
écoutée par lui et par les malheureux 
qu’il entraîne, avec le respect et 
l’obéissance qu’elle devrait rencon­
trer.

T
CORRESFOHOIltL fc Fiant

$500. Drap0. U Rédacteur,

S Ià l’apaisement des esprits 
Malheùreusemen t les je 
glais, toujou 
l'intervention

Le Citizen d’hier publie une re­
quête signée par plusieurs centaines 
d’électeurs, demandant à M. Mackin­
tosh de poser de nouveau sa candi 
dature pour la mairie.

3 JOI
défiara en

4 otu
déterminés à ne pas se rendre. Aux 
dernières nouvelles, Le différend 
n’était paé encore réglé.

fsifi

WM
souve- A»Il y a doute ans, Grant et Seymour 

étaient candidats à la présidence et 
il est probable qu’ils se présenteront 
encore en 1880, Grant comme répu 
et Seymour comme démocrate.

Un journaliste de Montréal qui 
fait de la poésie à ses heures, vient 
de publier en brochure une jolie sa­
tyre à l’occasion de la dernière élec­
tion de Terrebonne, qui s’est termi­
née par l’avortement d’une candida­
ture libérale. Les personnages en 
scène sont, en général, peints sur le 
vif. Voici le propos que prête l’auteur 
à M Honorius Beaugrand, aliàs 
Champagne, racontant les bienfaits 
de M. Rosaire Thibaudeau, trésorier- 
général du parti rouge :

A CHOISIR DANS LE
Sai

STOCK tense 
a.des 
gesel 

Ne' 
il ton

Les Irlandais de Londres avaient 
annoncé un meeting monstre, diman­
che dernier, dans Hyde-Park, à l'effet 
de sympathiser avec les trois hommes 
arrêtés, la semaine dernière, pour 

pos séditieux. La température a 
bablement refroidi beaucoup d en-

De journal libéral-indépendant, le 
Provincial, est devenu radical à ren 
dre des points à Y Eclaireur. Il sera" 
moins dangereux maintenant qu’il se 
montre sous ses véritables couleurs.

LE PLUS
Pet

CONSIDERABLE DE LU VILLE, de W

$25,(X
pro

ON DEFIE LA CONCURRENCEpro
thousiasme, car le meeting en ques­
tion n’a rien offert de monstrueux,— 
sauf la confusion qui n’a cessé d’y 
régner, confusion telle que les repré­
sentants de la presse ne pouvaient 
distinguer les orateurs officiels de 
ceux qui prenaient la parole de leur 
propre autorité.

La neige blanchit la presque tota 
lité du territoire français. On signale 
plusieurs villes où les rues son cou­
vertes d’une épaisse couche de neige 
et, sur la plupart des lignes de che 
mins de fer, les trains arrivent avec 
un retard plus ou moi ns,considérable.

C.S.Shaw&CieQuartier Ottawa. 
Ottawa, 24 décembre 1879.C’est la Providence 

Des petites gen 
Il sait voir d’avance 
Aux besoins urgens. 
J’aime sa méthote 
Pour donner du ton. 
L’or, c’est très commode 
Rosaire a du bon.
Les bouts de semaine 
Seraient ennuyeux 
S’il n’avait la graine 
Qui refait b s 
Ce n’est pas 
Ecouiez ce son,
Et toujours çà beurre, 
Espèce ou ch ffon,
Très bien mon croûton.

t IMPORTATEURSs ;
Lot

68 Rue Sparks. 
E. PETIT, 

t I I t Bijoutier et Horloger

U GUIGNOLÉE. deur : 
est ar 
au mifPour le Canada. 1

Si voue parcourez les campagnes 
de la province de Québec, ou les quar­
tiers français de nos villes, le soir de 

Émtestre, vous entendez un 
chant ancien, grave et traînant, qui 
attire par son étrangeté et surprend à 
cause de la saison—car on ne fait 
guère de sérénades, au pays du Ca­
nada, en décembre et janvier.

Ce chant,c’est la Guignolèe, l’une de 
nos plus vieilles traditions, laquelle 
remonte à deux mille ans et bien 
davantage^-comme la fête de la 
Saint Jean qui, vous le savez, eut 
son origine dans les temps pré-histo­
riques, d’après ce que ron peut 
savoir.

Des coutumes de nos pères il ne 
nous reste pas un grand nombre, 
en fin de compte, mais n’est-il pas 
étonnant que de simples cou­
plets, quelques amusements, une 
légende, un bout de croyance, toutes 
choses en apparence futiles, se con­
servent à travers les âges et voient 
naître et disparaître successivement 
les mœurs, les habitudes, le langage 
les institutions, le costume, la ma­
nière de vivre etc. de la race à la­
quelle ils sont attachés !

Qu’est devenue la langue gauloise 
que nous parlions il y a trois ou deux 
mille ans ; le latin qui nous fut im­
posé pendant un autre millier d’an- 
nûee 7 Où sent les demeures, la reli­
gion, les armes, les habits des com­
pagnons de Brennus, jde Vercingé­
torix, et du Franc Mérovée ? Nous 
n’en avons pas même gardé le souve­
nir et ce que l’on sait nous est ensei­
gné par les livres.

Mais une chanson reste ! Un jeu 
populaire résiste aux assauts du 
temps ! Des riens sont plus solides 
que des monuments. Ainsi va le 
monde.

Lorsque, au solstice d’hiver, les 
druides, les prêtresses et le peuple 
gaulois entouraient le chêne symbo­
lique et en détachâient les branches 
du gui à l’aide de la faucille d’or, 
avec accompagnement d’expressions 
joyeuses qui saluaient la nouvelle 
année—Au gui! ran neuf!—ils étaient

Hie
à 90,0 
tricts.La saison du commerce de bois 

vi*nt de se terminer à Chicago. C’est 
la plus prospère dont on ait souve­
nir. Les prix se sont bien maintenus 
et la quantité de bois reçue (un bil­
lion, cinq cent raillons de pieds) est 
de 30 pour cent plus considérable 
que l’an dernier.

Onla Saint Cartes de visite élégantes, impri­
mées en quelques minutes, et à bon 
marché, à l’imprimerie du Canada.

25 ans d’expérience dans, les meilleures 
maisons des principales capitales du mondeun leurre : Secoc

LETTRE D’ANGLETERRE. ParM PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

secou
11 n’est guère possible de commen­

cer un correspondance d’Angleterre 
sans parler de M. Gladstone, puisque 
lui-même parle tant II est vrai qu’il 
ne dit pas grand’chose de neuf. En­
tendons-nous, cette remarque ne s’ap­
plique qn’à ses philippiques sur la 
politique étrangère du gouvernement. 
Il se borne à répéter que tous les 
maux qui sont arrivés en Europe 
depuis dix ans doivent être mis à la 
charge du cabinet conservateur an­
glais, et en particulier de son chef, 
lord Beauconsfield. Il fait abstrac­
tion de tout en dehors de cela II est 
véritablement absurde de continuer 
à pérorer ainsi sur la politique exté­
rieure, comme s’il n’y avait ni pays 
étrangers, ni hommes d’Etats étran­
gers, ni armées étrangères, et comme 
s'il n’existait absolument au monde 
qu’un ministère anglais avec un 
monstre pour chef.

Sous le rapport des affaires exté­
rieures, le public anglais éprouve 
donc un vif désappointement ; il au­
rait voulu savoir—non ce que M. 
Gladstone condamne (il est suffisam­
ment édifié sur ce chapitre)—mais 
ce qu’il approuve, en d’autres termes 
ce qu’il ferait s’il était à la place de 
ses rivaux abhorrés. Toutefois? en 
ce qui touche à la politique inté­
rieure, aux affaires domestiques, l’o­
rateur a été plus explicite. Il s’est 
placé résolument à la tête du parti 
radical. Il n’a pas perdu de vue qu’il 
briguait les suffrages d’électeurs écos­
sais, et en conséquence il a insisté 

la nécessité d’augmenter le 
bre des représentants de l’Ecosse au 
Parlement, d’autant plus que ces 
derniers appartiennent presque tous 
an parti libéral.

Connaissant la rigidité avec la­
quelle on observe “le jour du sab­
bat” de l’autre côté de la Tweed, le 
candidat s’est montré favorable à un 
projet de loi qui aurait pour objet de 
fermer les çab^reta le dimanche ; 
toutefois, soigneux de ménager la 
chèvre et le chou, il a insinué qu’il 
serait bon d’indemniser les cabara- 
tiers, afin de ne pas se mettre à dos 

,Ie whisky—s’il m’est permis de me 
servir d’une synecdoche aussi hardie 
—lequel est un puissant élément de 
succès en matière électorale.

Passons à la question brûlante de 
la séparation de l’Eglise et de l’Etat, 
sur laquelle les Ecossais sont telle­
ment partagés- d’avis, que l’Eglise 
presbytérienne libre compte presque 
autant de branches que l’Eglise pres­
bytérienne officielle. M. Gladstone a 
déclaré que, si la majorité

Mai
divers 
situati 
cràint 
une ai

i i i
La Banque d’Epargne,de la Cité et 

du District de Montréal»vient de dis­
tribuer $10.800.00 aux institutions 
de charité dont voici la liste :
Sœurs Grises................ ....................
Saini Patrick’s Orphan Asylum 
Saint Bridget’s House of Ri 
Sœurs de la Providence..
Sœurs de la Miséricorde-
Sœurs du Bon Pasteur...............
Saint Bridget’s House of Refuge for

AM.oner Irish Poor....... ..........J........ 500
L’Asile Saint Joseph............;...... .........
Protestant House of Industry and

RefUge........
Montreal Gen 
Ladies Ben 
Protestant
Protestant Orphan Asylum............... ..
L’Asile des Aveugles.......... ...........
Montreal Dispensary..............................
L’Asile des Sourdes et Muettes..........
Orphelins Catholiques, rue Sainte Ca­

therine..................................... ...............
L’Asile des Sourds-Muets, Céteau

Saint Louis...........................................
Salle d’Asile, rue Visitation................

No 18, EUE RIDEAU,
COIN DD PONT DES SAPEURS. 

N.B.—M. PETIT
Les examens de terme ont eu lieu 

pour les élèves des facultés de Droit 
et de Médecine de l’Université Laval, 
de Montréal. Cinquante quatre élè­
ves en Droit et trente-huit élèves en 
Médecine ont subi cet examen avant 
de partir pour la vacance qui doit 
durrr huit jours.

fite de cette occasion 
por r remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur 
nage et leur souhaiter une heureuse an
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Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc. tan
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Fourrures.500Du Nouveau-Monde :
eral Hospital 

evolent Society 
infant's Borne.

450
“Un journal des Etats-Unis disait dernière­

ment qu’il y a près d’un million de Canadiens- 
français dans la république voisine, et il pu­
bliait, en môme temps, quelques statistiques à 
l’appui de son opinion. Le Canada s’inscrit 
en laux contre cette assertion reproduite par 
une grande partie de la presse de la province 
de Québec, et il fait à ce sujet des consi iera- 
tions qu’on lira avec intérêt."

400
Pour donner des facilités aux per­

sonnes qui demeurent en dehors de 
la ville, mon établissement sera ou­
vert jusqu’à 9 l\rs. p. m., après L s 
fêtes.

Mon assortiment de fourrures est 
considérable ; mais les demandes 
sont tellement nombreuses, que j’a­
viserais ceux qui veulent acheter de 
venir au plue tôt.

Dans deux semaines, le choix ne 
sera pas aussi varié.

100ta 900
250
250
200

venir i 
il a ét< 
nicipa 
l’on ei: 
rough.

200

200
150

Le gouvernement de Québec a con­
gédié quelques-uns des conjoints 
nomu.és par ses prédécesseurs, dans 
le seul but de partager les salaires 
d’officiers en charge. Au nombre de 
ces conjoints “ dont Futilité a cessé," 
se trouve 1* frère de l’honorable M. 
Turcotte. Nous félicitons le gouver 
nement de cet acte de justice envers 
les officiers actuels, qui avaient été 
ainsi victimes d’un odieux système 
de persécution.

Industrial Rooms....................
University Lying in Hospital-
Harvey Institute..........................
Protestant Church Home 
Salle d Asile Nazareth...
Salle d’Asile Saint Jose 
Hospice Saint Venclnt 
Mackay Institution l 

Deaf Mutes..................... .

ISO
150
150
150
100

£ 100

for Protestant
100

—Le100 UN SEUL PRIX. 50 mill 
été ex{

Yolung Mens Hebrew benevolent 
Society...-...«. 100
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LA MESSE DE MINUIT.

Cette imposante cérémonie a été 
célébrée avec une grande solennité 
dans toutes les églises de notre ville.

A la Basilique, Monseigneur offi­
ciait pontificalement, assisté des 
RR. PP. Bouillon, Campeau, Cadi- 
gan et Hare. Le sermon a été prê­
ché par le R. P. Marion qui a pris
oour teïle : “ Claire à Dim au plu, une troupe d’ouvriers, au

Le chœur, sous la direction de M. à^MutL q™ raterait de 
Gustave Smith, 1 habile organiste de lel£ et des do4gmea célèbres 
la Basilique, a très bien rendu la qu-Ü8 professaient, 
messe du second ton, harmonisée à 4 Au jui I Tas neufl nous ne savons
qU£’éXréStp.rfaitement décorée Tuf^re tj»

Corée et parfaitement illuminée. U) maisons, comme invocation à la cha- 
„P- ^rocher officiait Le R. P. ritè. Touchante coutume ; ceux qui 

Pallier a fait une allocution de cir- la pratiquent en ignorent l’origine,
mai8e,k h°"°re r-

saison à ses paroissiens. Bonjour, le maître et la maîtresse
La partie musicale, organisée par Bt 1008168 gens de la maison !

PMU* na'ü une mes£ de J CoSeT11 fa“ ** ^tondre vieu, re„ 
îftWœÏÏI' S d’Adam et 1W/Sf éàm’t 2

fait, le cultivateur canadien, quoique les cul- messe,Utl orchestre nombreux âccom- Î^TToîESSmîl Z r0„
tivateurs aménenins ne le redoutent pas pagnait le chœur. Cette messe est ÿur aimabto le caractère des Cana-
auunt que veut bien le dire lord beacons- bien faite et, surtout très brilUtiRe, et "Y?8- . ,
field, a énormément de mérité ; ses moutons |A rhmnr était narfai toman t AxarrA Nous tenons des ancêtres la COU-

“1E5SES5E PAS» s-es s
tionner leurs noms en disant qu’ellesse sont parfaitement acqitlée» de leur M“gé è 
lâche. C’étaient: Mmes Gélinas et gfffi 
Marier; Mlles Rochon et Fournier ; 'e Canada frônçannoublie 
MM Gauthier, Tassé et Vermette.C’est Mlle Fournier qui a chanté le î "®“ent de* *utre* r*ce* 8ur °* con 
dk! cantiqu?*1*’ lîanultj chMtièqî? "' cri

dames de la société ae couture. Une 3“

Oukc, dan, m.

sous la direction de M. J. C Sonner, a» i„
assisté de Mlles Ryan et Christie. t
Mlle Ryan a accom^gné la messe en 80111 rtP?nduP» 
do naturel de Tauman, qui est fort oni.d! ?” &
belle et dont les principaux solvent en chanter une je chœsirais call^ci
été chantés par Melles Kavanagh, Bonjours, le mslus «tomaliresse 
Mercer, Roes ; Mmes Mara, Horetzky Bt tous les gens do la maison, 
et MM. A. Smith, Throop et Hardy. Nous ayons pris une coatome 

Au commencement de la messe, De venir vous voir une foil l’an.
Bille Christie a parfaitement joué un Une fois l’.o c'«i patgrand'oho» ! 
Offertoire de Batiste. Pour l'arrivée,

A l'offertoire, M. F. Gourdeau a Qu'un petit morceau de chignSf, 
très-bien rendu le magnifique Noël voue voulez.

DU MONDE.
JT’a pu son égalé pour le fiai, 

la duree et retendue de Pou- 
vrage fait.

Du Canadien, de Saint-Paul, Min 
nesota :

“ Est-ce le patriotique apf-el de 
Saint-Jean-Baptiste de Québec, ou 
de ces mouvements spontanés qui semb ent 
se produire périodiquement chez certains 
peuples, nous ne savons ; mais il est certain 
que la population canadienne-française sem­
ble aqjourd’hui éprouver un reveil général. 
Pour ne parler que de Saint-Paul, pour le 
moment, nous dirons que nous avons été 
nous-même surpris, non-seulement du zèle 
avec lequel on a répondu à notre appel, mais 
surtout de la grande modération, ae ce bon 
sens calme et vraiment patriotique dont sont 
animés tous les membres."

la société 
est-ce un

ât^aooo
loin de se figurer que, vingt siècles 
plus tard, quelque, strophes chantées 
dans une langue nouvelle—le ffan- MAINTENANT EN USAGE 

A OTTAWA

Aucun autre MOt'UV ne don­
ne autant de estlalActlen.

AUX ELECTEURS
un

seraient
Cité d’Ottawa.

THOMAS MAY,
Messieurs,

Pour des r*isons qui vous seront expliquées 
plus tard, je me porterai candidat pour la 
mairie aux prochaines élections municipales.

J’ai Fhonneur d’être,

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

SOLO Hue SparlBa.
SUCCURSALE :

284, BUE DALHOU81E,
Ottawa, 25 nov., 1879

et la
Du World, de New-York :
“ Lord Beaconsfield va probablement 

bâter de faire connaître au public anglais le 
fait, dont la preuve a été donnée hier, à l’ex­
position des produits de laiterie, q 
leur fromage américain se fabrique au Ca­
nada. Comme il a essayé de consoler le 
cultivateur anglais, en lui prédisant qu’après 
avoir été ruine par le cultivateur américain, 
celui-ci serait à son tour ruiné par le culti­
vateur canadien, le fait de la su

le Messieurs,
Votre obt servi. 6m.

iris de Déménagementue le meil- jorar CLANCY.
des élec­

teurs demandait cette séparation, il 
la leur octroirait, pour sa part, sans 
hésitation.

On a été quelque peu choqué en 
Angleterre de cette acceptation du 
principe plébiscite, de cette soumis­
sion au mandat impératif. Blais voici 
les radicaux "anglais désarmai» fixés 
sur un point au sujet duquel ils con­
cevaient quelques doutes. Le jour 
où ils revendiqueront cette sépara­
tion de l’Eglise et de l’Etal qui leur 
tient tant à cœùr, ils savent qu’ils 
pourront compter sur M Gladstone. 
Sur un autre point encore, ils enre­
gistreront avec empressement les dé­
clarations de l'ex-premier ministre : 
ce sont celles qu’il a faites au sujet 
de la proposition de subdiviser le 
territoire du pays en une multitude 

petites propriétés.
Bt. Gladstone reconnaît parfaite 

ment au pouvoir législatif le droit 
d’exproprier les grands propriétaires 
fonciers, si le bien-être de la commu 
nauté l’exige, ft n'élève aucune ob­
jection contre le principe lui-même : 
c’est l’application seule qu’il juge 
inopportune.

Ottawa, le 26 décembre, 1879.

THOMAS BIRKETTPRESENTS DE NOEL
BT DU

JOUR de L’AI
A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établissement.

Ayant plus de facilités pour son commerce, 
il peut offrir, à ses anciennt s pr .tiques et 
aux nouvelles, tous les avantages dans 
l’achat de leurs marchandises.

Raupelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

fills'Trois candidats ont été mis en no­
mination dans le Comté de Proven- 
cher : MM. Royal, Milloy et S. Haine- 
Un. Ce dernier a été l'adversaire de 
Riel, il y a quelques années, et for­
mait partie du conseil législatif, lors 
de son abolition en 1876. Peut-être 
a-t-il gardé rancune à M. Royal qui 
était à cette époque l’im des membres 
du gouvernement. M.Salomon Hame- 
lin n’a pu encore réussir à se faire 
prendre au sérieux par see amis mê­
mes et nou, doutons que sa. candidatu­
re,si mal venue d'ailleurs,ait un carac 
1ère sérieux. Toute la presse de Ma 
nitoba,—le lime,, le Fret Prea et 1»' 
Tribune—appuie M. Royal qui triom­
phera, sans doute, de ses deux adver­
saires. Noue le désirons, dans l’inté­
rêt de nos compatriotes et de la pro­
vince de Manitoba.

mais que 
pas—ce

bB63ë£««*»

de Casques, Manchons en vison, veau-marin, 
mouton de Feme,

A TRES BAS PRIX,
CHEZ

COIN DES RUES

>RIDEAU et WILLIAM,
visa-vu

LA THÉIÉRB (tea pot)H. L. COTE, 
128 Rue Rideau.voit; M. Gladstone est un 

“ opportuniste ” à la façon de BL Gam • 
betta. Il a encore un point de res­
semblance avec cet homme d’Etat,-r 
il fuit la responsabilité. Toutefois, 
après sa tournée en Europe et l’atti­
tude qu’il a prise, on doute qu’il 
puisse se soustraire plus longtemps 
à l'obligation de reprendre officielle­
ment la direction du parti libéral 
qu’il n’a jamais cessé d'exercer de fsit.

—Je vous ai dit que le clergé 
dais, discernant l’immixtion de 
ment fenian et des sociétés secrètes

chnal» fle frr 0. M. 0. et 0.Ottawa, 24 décembre, 1879.

FETES DE H0EL ET DU JOUR DE LMW.
TilLLBTti DB RETOUR POUR TOUTES 
JL> les station» pour un seul prix di 1ère 
classe, le» 23 24 et 25 décembre, bons jus- 
qu’au 31 décembre ; aussi les 30 et 31 dA 
cambre et le 1er janvier, bons jusqu'au 
7 Janvier.

L. A. OLIVIER
AVOCAT.

Sncoignure des rues Rideau 
Block d'Bgleson, Ottawa, Ont.

La bile,

mède pou 
de têu*, V 
semants,

M. Telmout Aomond qui arrive de 
Ut rivière Nbitë, nous dit que le tra­
vail est Tort tetiî dati les chantiers, 
que la neige est suffisamment abon-

Busssx,
ta-ARGENT A PRETER.-O»

Ottaws, 11 juin 1ST».

irlan- c. a. scorr,
Surlntonilam général.l’élé-

Ottawa, 02 dSoembre 1879.lai.
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L»« eaiumm inreata.
IVCBOS DO JOX H.
La M(t8« DE MINUIT.
Correspondance : Quartier Ottawa 
La Guignol** : Benjamin Suite.
Lettre d’Angleterre.
Service télégraphique. j » ; <>

Courrier de Hull.
A travers Ottawa.
Marché d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton.—Le Gourme: Raoul de Navery.
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LES CANADIENS ÉMIGRES.

L'American Catholic Quarterly Review 
a publié, il y a quelque tempe,un tra- 
y«l remarquable sur les Canadiens- 
Français aux Etats-Unis. Cette étude 
écrite par MJ.G. Shea-historien bien 
estimable—dans l’esprit le plus bien- 
vtallantà notre égard, contieiÂ ce­
pendant des erreurs graves sur le 
chiffre de la population franco-cana­
dienne émigrée de l’autre côté de la 
frontière—erreurs qui ont été em­
pruntées évidemment par les jour­
naux que nous réfutions ces jours 
derniers.

Cet écrivain confond le chiffre du 
dernier recensement américain (1870) 
qui indique le nombre d’individus 
nés en Canada, alors habitant le terri­
toire des Etats-Unis, avec le chiffre 
(non donné dans le recensement) de 
la population canadienne-française 
den Etats-Unis.

Il y a 411,731 blancs, nés en Canada, 
au sein de la population américaine, 
dit le recensement ; les compilateurs 
de suite disent : 411,731 Canadiens 
français ; ce qui n’est pas du tout la 
même chose, on doit l’admettre.

Le fait est que de ces 411,731 
blancs, nés au Canada, les Canadiens- 
français ne forment pas un tiers, à 
beaucoup près ; les autres sont des 
canadiens, si l’on veut ; mais des 
canadiens britanniques ou au­
tres. On semble perdre de vue 
qu’un nombre beaucoup plus 
que le double d'émigrés de langue 
anglaise ont quitté le Canada pour 
les Etats-Unis, depuis un quart de 
siècle, que d’émigrés de langue fran­
çaise, et de: plus on oublie ou l’on 
ignore que, parmi les émigrés de lan­
gue anglaise, il ne se fait guère de re­
tours ; tandis que les retours de Ca­
nadiens-français sont considérables et
continuai a . ___ - _ • _____ .................

Pour exprimer l’état de choses, ap 
proximativement (on ne peut rien de 
plus), mais de façon à soutenir 
l’examen critique, on pourrait dire : 
—Il y a tout au plus, à un jour 
donné, à notre époque, que 250, 
000 Canadiens français aux Etats 
Unis, en comptant le» groupes 
anciens de l’ouest et dé la vallée du 
Mississipi, et sur ce chnfct»
125,000, aujourd’hui vivants, sont nés 
dans la province dn Québec, qui a 
fourni toute cette émigration.

C’est un fait généralement constaté 
que l’on exagèreto ijours l’importance 
numérique des populations dont on 
ne connaît pas le chiffre exact, en 
l’absence d’un recensement régulier : 
ces exagéi ations atteignent souvent 
des proportions énormes. Au mo­
ment de prendre le dernier recense­
ment aux Etats-Unis, en mai 1870, 
on évaluait la population du terri­
toire américain à 50 et 52,000,000 ; 
le recensement est venu démontrer 
que la population ne s’élevait alors 
qu’à 38,000,000, chiffre rond.

Il y a quelques années, une per­
sonne, fort instruite, arrivait d’un 
voyage aux Etats Unis, fait dans le 
but de visiter les groupes canadiens- 
français des Etats de la Nouvelle- 
Angleterre. Au débotté, cette per­
sonne qui av^lt pris des notes tout le 
long de son voyage, eut une conver­
sation avec un ami, à nous, qui s’est 
beaucoup occupé de statistiques.

-*-11 jnÿ a pas moins de 200,000 Ca­
nadiens français dans la Nouvelle-Ah- 
gletérre, dit le voyageur ; j’ai visité 
tous les groupes de quelqu’inûportan­
ce et pris note du nombre des famil­
les de chaque groupe. J’ai mon car­
net dans ma poche.
—Avezrvous fait l’addition ? dit l’an-

1

environ

tre.
—Non, pa» encore.
—Etes vous bien pressé dans le 

moment?
—Non.
—Voulez-vous que nous fassions 

1’Sddition de vos notes.
L’addition fut faite et, au grand 

étonnement du voyageur, la somme 
toute de ses notes ne rendait compte 
que de 60,000 âmes, en donnant une 
moyenne de cinq personnes par fa- 
mtiie. Le calcul fut révisé, confir­
mant l’absence du chiffre de 140,000 
de l’estimation faite sans calcul. 
Il manquait des groupes dans la liste
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